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En laquelle A enfemble demon fé. c,que ce gs ea. 
der “hierement arrine à Paris, ñ fe. acte de Re- 
… béllioncontre la Majesté du Roy. 
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Catholicques. | 


# Ousauez veu SH Ca- 
T7 tholicques, ne ls con- 
SAS feils peruers & mefchäs, qui 
"?%S ont furpris labonté & cle- 
mence de noftre Roy,ont tourné leurs 
effc&z contre leurs propres autheurs,& 
à leur honte & confufion nous ont dô- 
né ouuerture d'vne vie plus affeurce & 
trâquille. Car quelque aigreur que cels 
mauuais confeillers apportent enuiron 

la Majefté du Roy , Toutesfois il faut 
auoir efperâce que leur fureur & violé- 
cene fera point fi grande , qu'elle puiffe 
forcer vn fi bon naturel qui eftenluy 
‘pour le peruertir, &que deformais par la. 
permiffion de Dieu ayant recopneu, de 
| quelmiferable fuccez , fontles malings 
IConfeils des hommes il voudra bien en- 
tendre à l'humble fapplication & re- 
D “ Les jure à luy font 
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MR RCA “Éas de "ur ARRRTE À 8 ka "3 de HAE 
: pour l'eftabliffement de noftreRcligiô, 4 
Jadiftribution de luftice, lefoulagemeét … 
des fabfides & affeurance de leurs fa= 
milles & maifonsen l'vnion vniuerfel- 
le de toutela France, pour recognoiftre ë 
vn Dieu par vne feule Religion, foubs 
l'obeyflance & canduicte d'vn. feul 
Roy, par mefme volonté & bien veil- 
lance en fon endroi&. Mais comme la | 
Religio eft la premiere vertu, aufilhu: ? 
milité eff l'entrée & principal achemi- 
nement de la Religion, ll nous fault em- W 
brafler cefte humilité chaflertoutefprit \ 
de vengeance & fans courir fus à au- 
truy attendre deformais en patiéceles 
bons reglements qui ferot donnez de la 
part du Roy, & de fon bon confeil. Les 
Roys & autres magiftrats nous font dô-\! 
nez pour lareparatio del’iniure de ceux 
qui ont mesfaict, &de no°mefmes nous : 
ne debuons pas entreprendretelle punis 
tion. Ce font œuures du diable que les ; 
 vengeices patticulieres:Et l'on impute- 1 
roirles actions des Catholicques, à def 
+ trefbernirieufes & mefchätesintentiôs, 
fi de nous meline, nous nous precipi- À 
tions au pillage des maifons & àl'effu-t 
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“ia 4 fang de ceux qui nous peuuent d 


auoir offencé en public ou en pattiqu- 


lier,au lieu de pardonner fuyuant i les cO- 
Mmandemens de noftre Dieuänozenne-\. 


mis, & leur remettre les offences com- 


menous voudrions que Dièu nous par- 


dônaftlesnoftres. Ceftaflez, Meflieurs, 

_d'auoirempefché ce que ma lheureufe- 
.  ménton vouloit attenter contre nous. 
 Ceneftpointrebellion ny fedition que 
… des’eftre deffendé. Car la dette: eft 
du droi& naturel, & mefmement com- 
: muneatousanimaux.S'il eft bie permis 
de fe mettre àl'abry dela pluye. Sicon- 
tre le feu & le foudre celefte , ileft licite 
defetarser, [nous eft donc permis de 
nous oppofer aux violentes fureurs 
d'vn mauuais confeil: mais c’eft aflez de 
feftre oaréry, & auoir efchappé le dan- 


£er OU nous eftions. Le Nautonnier qui : 


-veoit venir la tempefte fur mer, iltend 
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{es cordages, ilabbat les voiles, iliette 


l'ancre & feroidit &affermit côtrelim- 
petuofité des vents, & la fureur des 
orages. Mais quand ee cfchappé, & 


hors de peril d de paufrage, , iinefe cour- . 


rouce point contre la mer. &ne fe de- 
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pite point contre ke os ains par 


la faueur du temps calme, il pourfüit fa’ 


routte au large. Nous cognoiffons bien - 


auoir efchappé vn grand naufrage: Car 


il y- a long temps que l'impetueufe aua- 
rice des partifans agitoit noftre nauire, 


_ Onnevouloit plus que nous eu ions de” | 
Religion , par ce que l'on vouloit que 
toutes chofes allaffenten defordre: lon 
entretenoit les herefies affin que cepé- 


dant que Fon famuferoit a debattre & 
_ difputer d'une part & d'autre le fecours 
que l'on feignoit d'y vouloir apporter, 


feruift de pretexte de nous furcharger 


de daces, fubfides & toutes fortes dim. 


poñtions. Celan'alloitpas aux coffres 
du Roy, car il n'en futiamais plus à fon 
aife,& tant plusfe leuoient des denicrs 
fur L peuple , tant plus nous voyons 
l'Eftar aller en decadence, & le Roy en 


necefité. L'on nous faifoit acroire que 


c'eftoit a caufe des guerres & neätmoins 
cette neceflité cfoie auant les gucrres, 
&depuis qu'elles ont efté commancees: 
Ja gendarmerie à efté auf mal payce 
qu ‘elle cftoit auparauant: mefme pour 


4e payement de ques compaigniesqui | 


— 


bre 


_entfaitmôftreau mois de May dernier, 
_ila fallu en faire leuée extraordinaire de 
deniers en [a sencralité de Paris, fäs tou- 
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cher au taillon quiy eftnaturellemétaf- 


feétc. Le peuple fuccombe au faix d'v- 
ne infinité de tailles, d'emprunts &au- 


tres fortes de mangerie:aufquelles à vn 
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mefme effect de ruyne on a dôncdiuer- 


fement des noms, pour fembler n'eftre 


_ pas vne mefme cruauté, & toutesfoisle 


LU... 


pauurepayfan ne fut jamais tant man- 


 gédegensdarmes, ny tant trauaillé du 
foldat & prefque dans le plus obfcur 


des bois, ilne peut trouuer affeurance 


de fa vie: ilne peut ouarentir fa femme 


ne fa fille de l'outrage & fureur de telles 
fortes de gens abandonnez à toute ef- 


pece d'iniure & d'indifcretion:les Eccle- 
fiaftiques & bourgcois des villes , voire 


mefme la nobleffe, en reflént vne gran 
de partie du dommage, pour eftre leurs 


fermes defertes & leurs debteurs hors 


_de moyens de les payer. Les gages des 


Officiers & les rentes publiques rete- 


: nues auffi bien que la folde des gens de 


guerre mis aux champs ouengarnifons, 


8e ainfi chacun fur vn défreglement, 
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tholiques fe font contenus dàs les ter- 
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prend occafion de faire faillir de fon 
cofté. Ceftoit neantmoins vne belle 
chofe à contempler, & quieftorande- 
 métaloüer en vous Scigñcurs Catho- 
licques, que pour cela lo nc seft point 
foufleué contre noftreRoy,ny murmu- 
ré contre Dieu:chacun fembloic reco- 


‘gnoiftre la iufte affidtion qui nous eft. 


enuoyée pour NOUS faite reflétir la faule 
te & coulpe denoz pechez:Vn Scithe, 


vn Barbare ,f'adioufte, fuyuantles Hi- 
ffoires que nous en auons vf ethni- 
que, ie dy auffi vn heretique (comimeà 


noftrepräd malheur nous auôs fprou- ,» 


ué depuis trente ans en ce miferable 


Royaume )fe feuft efleué côtre fon Roy. 


_&parla force des aimes, fe fuft voulu, » 


faire la loy à foyméfme & dreflé com- 


me ont faict les huguenots ,a cefte fin 


es liures de la feruitude volontaire, de 


la vindiécontreles, ryrans 8 vne infi- 
nité d'autres feditieufement iettez au 


trauersdu peuple pour feruir comme de 


petites amorces , qui en fin faifoiér vn 
grand efclat. Mais graces à Dieu les Ca- 


mes de l'obeyffance naturelle qu'ils 
ae — doibuent 
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doibuët à leur Roy. Silsontleuélesar- : 
mes,c'a efté foubs lauétoritéde faMaje- : 
‘te pour les drefler côtre les huguenots, ni 
 elprits hereticques 8e furieufement en- 


couragez à la ruyne dela France, a l'em- 
brafement de noztemples, & lamen- 


table perte de noftre Relision : S'ilsont. 


clcript & public leurs liures, ce n'a efté 
qu'à la confüufion des hereticques & de 
leurs fauteurs . Il nous refte de perfeue- 


rer en cefte belle & lotable patience. 


Nousrecosnoiffons bien que ce fera en 


fouffrä beaucoup de maulx; maisle re- 
_ couuremét d'vne douce fanté ne fe peut 


bonnement faire fans quelque rude & 


afpre remede dvne amere amere medecine. 


Ilyéna peuquine fachët que ceux qui 


ce pendant font leur profht dela perte 
& mifere des autres, & qui commel'on 
dit communement, pefchent en eaüe 
trouble, soppo fent à vn bon reslemét. 


Car le defordre public eft l'aduancemét 
deleurs maifons & l'ordre que les bons 
»efperent, pourra aucunement borner 
leurs pernicieux effects, veu que fi en 


public nous faifons moins de perte, leur - 


gain meouf en diminue » & RIDER 


- 


(és 


Ai no à 
eufe auidité de leur auarice eft à leur 
grand repret arreftee : mais c'eit beau- 
coup faict pour Le fauuer d vn grad fub- 
mérvement que dauoir deftourné le 
cours de linondation . Defia y enauoit 
quelques vns qui d'vne pudeur naturel= 
lement conccüe en eux,rougifloienten 
compagnies priuces de leur foudaine 
fplendeur, &'ne pouuoient plus deigui- 
fer qu'elle procedoit d'vne profulion 
& vhiuerfel desbordemet des finances, 
Ils eftoient comme eftonnez eux-mef- 


_ més, &refemblans à ceulx qui montez 


auhault d’vn clocher, n'ofentreoarder 
au bas d'ou ils viennent de peur qu'eftät 
esblouiz ils'ne perdent les fens, & fe 
Jaiffent tomber. Ils s'efforcoient de fe : 
mefcognoiftre eux-mefmes, cherchoiïét w 
moyen d'oublyerleur origine, &parvn 


luxe prodigieux imitoient les plusgräds 


Princes en fumptuofitez de bâquets en 
fuperbes edifices, effioyable fuitte de . 
feruiteurs domefticques, &bombance … 
d'habits.Leurs femmes en chariots ma: «. 
gnificques &toutes fortes degrandeurs 


‘outrépafloiér en oreueil le train des plus 


anciennes maifons,, I n'y auoit perfon- 
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netant fuft i Relisibix qui nes dt | 
çaft de telle 2bominable! profufon. de 
biens: car vne fi grande abondance s of 


froitaeulxanec ce le foudaineré,quicé: À 


me wayaosloifir de penferaautre cho: 
4e & entierem:nt occupez pour efta- 
biir.en quelque afluräce vne fi peu fer- 
me&itable fortune abhorrenttout dif 
coursnaturél, ils fremifloient en cux- 
_mefmes, fi quelquesfais à ils xapprehen+ 
| doientque le cours des affaires pouroie 
changer, ils eftoupporenticurs oreilles 
contre les remonftrances des pre‘1ca: 
teurs &c appelloient fedirieux tous ceux 
quin'approuuiolent pas le defordr evni- 
uerfel. Er certainement à ceux [a qui ref 
fentent profit &s’enrichiffét du public, 
il eft difficile que les chotes ne leur fem 
blér bien eftablies. Car nous nauûs na+ 
turellement que bien peu dereffentimée 
del vniuerfel finonentantquenozfens 
lenous permettent ciprouueren noftre 
particulier, de fortequ'autant qu'e nous 
mefmes nous fentos comn 1odité autit 
,nousen eflims cftreen l'Eftat public: 
_mal-aduifèz que nous fommes,nousne 
“Fa precis que lindifpol- 
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viuons, nous peut affiger de mef- 


me contagion que ceux que nous 


ti0 8 de l air vniuerfel dû Climatou nous 


voyons frappez de maladie populai- : 


IC: nous craisnons bien detomber en 
pareil accident & par petits preferua- 
_tifs nous tafchons d’ efchapper le ma- 


Jin effect de cefte contagion : mais 


nous nefufons rien pour purger lin: 


feétion de l'air, & ne penfons à la police 
de l'vniuérfel,comme sil ne nous con- 


x 


cernoit en pärticulier., & ce peu de 
difcours & ipprchenfion qu'il y a vne 


connexité de particulier au public & 


que lvn ne peut etre ftable fans l'autre 


non plus que les membres fanslacom-. 


pofition vniuerfelle du corps, les faic 


abandonner toute picté, toute religion 


& toutehonte & ce que l'on appellele | 


droit des gens: «fans refpeét d'aucune (0. ” 


cieté, banniflent loin deux toute ef- 


pece de charité : Ilz n'eftudientrié qu'à. 


Ja ruine du public 8 comme cnragez | 


ne penfent pouuoit eftre nourriz que. 


du fang du peuples & furieufement fe 
icttent au trauers pour l'enoloutir,n’en . 
ee non n pluse d eftat que cd vne ch: | 
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| rogne pour s'érepaiftre, Ce nous a ete ' 
(SE tane Catholicques) vne orande 


| loüange & debuonsrémercier Dir. de di 


ce qu'ilnous a fait la grace de patiéter | 


entellemiferable condition & ne nous 


pourueoir de fecours fin par humblés 
requeftes & remôfträces faiétes à noftre. 


Roy: aise malheur a efté qu'elles ne 

_pouuoient paruenir iufques aux oreilles 
de fa Majelté, Quoy que foit,elle eftoit 
tellement preoccuppée des peruérfes & 
 malicicufes perluafions de noz aduer- 


faites queiufques à prefent il ne iesa 
peu veritablement entendre. C'eft vn 


. miferablerefpe@ que l'6 porte auxPrin- 


ces fotuerains que {es plus iuftes & con- 


ftans de leurs lubices ne péuuét prendre 
. Cefte hardieffe de luy parler ouuertemér 
| & fault(encores q que ce foir pour l'afle- 


rance de leur eftatique toutesfois on né 
leur face entendre la verité déleurs af- 


… fairés, que par des parabolles & auec dés 
… remonftrances fi artificieufement cou 
… chees & Accompagnecs detañt de flate- 
res que leplus prudent &fäge Prince 
. dumonde enreftepluftoft confus que 
: elclaircy & biginftruit: Et ceux la me 
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mes qui auoient pris la charge detelles 
temonftrances en font retournez fi ef= 
perduement esblouiz vers le peuple, 
qu'ils onttourné leur arufice côtre iuy, 
& par belles parolles ont tenté de per- 
fuader eftre bon en public, ce qu'en leur 
confcience ils fçauoient eftre contre 
_raifon & equité;quieftvnepndeur cons 
trela grauité;requife aux perfonnes de 
dignité qui fe doibuert pluftoft acque- | 
rir vne au@torité par la reputation de 
bien & iuftement fentir que de parler 
eloquemment . C'eft vn mauuais arti- 
fice quiparoiit de foymefme: cardvn 

telbié dire onnerapporte qu'vneloüd= 
ge d'eftre cloquent: chacun y remarque 
debelles figures, debeaux mots, & de. 

belles dictions.. Mais qui veulr perfua- 

deril fault qu'il foiten reputation,dh6- . 

me debien. À cet effeét il cft beloin 
que le bié dire foit conioinét à la verité, 
carelle paroift de foymefme, Et en va … 
affaire d Eftar, le fentiment dvn chacun 

y fert de iugement, & pour ce telles lor- . 

tes de perfonnages s'ils fefentent trop . 
 foibles pour pouuoir refifter auxcom-. 
 mandemens quileur fonc fais, de con 


he àla volonté du Prince a approu io 
uér, &'en faire publier F éXECUTIONs AU 
moins feroienc ils plus excufables que 
ce fuit auec peu d: parollés: & quafine 
: dire que ce qui eft des formules &ftyle | 
Grdinaire, afin que par telle contenâce 
d'eftre forcez..ilz cô feruañlent l'hon eur 
qui eft deu aux perfonnes de bône con- 
fciëce &ncîtmoins craintifs. Il fautre- 
cognoiftre qu'à laveriré le cômandeméc 
_ d'vn Prince a des grands effets, fes me- 
nafles,fes promeiles, vn feul HAVE 
peut troubler & rauir la conftance des 
plus fermes efpritz . Auîi feroit-ce vne 
grande iniquité ( Scigneurs Catholi- 
ques) de vouloir Ge exattementre- 
cherche du pafsé. Et aduiendroit que. 
tel y apportéroit de la rigueur quineät- 
moins euft parauenture pis fait s'il 
euft efté appellé: L'infirmité dela natue 
ré de l'homme ef fi grande & ficon< 
 joincte auec ! humanité qu'elle fe trous 
| uerematquee aux perfonnages de plus 
» grande exemple de vertu. Ceftpour- 
. quoy chacun de nous faifant iugement “ 
| defoy mefine doibt auoir commiféra- 
tion devengeance fe louciant feulemée 
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d'vnbonreglementà l'aduénir, &nous 


doit eftre aflez de fatisfa@tion que les. 


 mauuais aduis de noz aduerfaires nous, 
avent donné ouuerture de iuftificaton 


 &à eux de confufion. Car qui voudra 
bien côfiderer comeles chofes font paf, 
fees en cefte iournee ( douziefmeMay) 

Ily recognoiftra vne grande affiftance 


dela bonté de Dieu & vn aueuglemét . 


en la conduitte de noz aduerfaires:1l y 
auoit longtemps que F6 auoit bienen- 
tédu que les confeils des malins eftoyét 
coniurez à noftre ruine & que ceux qui 
… plus vertueufement & ouuertemêt se- 
ftoyét voüez au fecours denoftre Reli- 
oion eftoyent enroollez pour au cruel 
fupplice de la mort feruir de terreur 
_ route refte des bôs & entiers Catholi- 
ques. Et quepour faire auctorifer leur fi 


deteftable confeil & attirer le confente- 


ment du Roy.ils luy auoyent perfuadé 


&e fait par tout courir le bruit quvn 
nombre de gens faffraniers ne refpirans + 


… plus derefource que par vnefedition & # 
- facdela ville de Paris, ou Monfieur de : 
_ Guyfe auoic affigné larecompenfede W 
_ tous fes Partifans,n'attendoyent quece 


chef 
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_ chef pour l'executer, Dieu fous fit fa 


grace de defcouurir cette entreprife par 
Ceulx mefmes qui en eftoient autheurs, 


8 qui forcez de colerene pouuoiétaux 


affemblees contenir la lecéreré de leurs 

fangues: perfône re: à ne s'efmou- 
uoit CT entre nous & feilementparren- 
contre auec va vifage trifte, & neant- 
moins refolu à tour accidét, nouseftiôs 
excitez à vn mutuel encouragement de 
deffendre au peril denoz vies l'eftablif- 
fement de noître Religion pour. lhon- 
neur de Dieu & le repos de noflre po- 
fterité. Nous inuocquiôs l'aide deDicu, 
quad à l'improuiltes apparut entre no° 
Monfeioneurle Duc de Guyfe fans ar- 
mes & accompagné feulement de fix 
ou fept M ile prefenta deuant 
Ja Maj efté de noftre Rov,pour la iuftifi- 
cation de fon innocence & de la noftre: 
& côbien que de cette heute là,on veoit 
renforcer extraordinairement ie garde 


_ du Roy tant detSuiffes que des françois 
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qui eftorét logez aux faul lxbourgs: :L'in- 
nocence utctoie quieftoit en la con- 
fcience d'yn chacun, nous contint par. 


Lelpace de de trois iours cntiers auec va 


€. 


tel filence & pacificque repos, qu'il par- 
roiffoir affez que la conftance de nez 
perfonnes, eftoit en la feule bonté de 
noftre caufe: de fait le foir du Mercredy 
vnziefme, l’on nous feit faire pardetou- 
tela ruict , & pour nous defgeuifer plus 
_ fubtilement l'intention de ceux qui cÔ- 
{piroient noftre ruyne, ils nous feirent 
. donner des departemés tous autres que 
_decouftume. Car ceux d'vn bout de [a 
ville furentenuoyez à lautre, fufques au 
_ l'édemain que fans fe departir d'aucune 
chofe & y allants àla bonne foy com- 
mede couftume, trauaillez dela veille 
_ decettenui&, ze fc retiréten leurs mai- 
fons, fe defarment & fe mettent pour 
la plufpartau lié pourferepofer. Cepé 
dät nous sômes eftônez, qu'au point du 
our ou toft apres on fait entrer dans 
… la ville tout vn regimér de gens depied 
Fräçois & quatre milSuyfles qui fe faifi- 
rent auf toft des principales aduenues 
| &places de noftre ville conduicts p ar 
certains Seigneurs & Capitaines fort 
| fufpeds & amateurs dela tyrannie aux 
zelez Catholiques . Sique d'vn vifage 
composé àla rigueur & à l'effroy nous 


sg 

. auions ‘grande occafion de croire qu'v=. 
“pe garnifon n'eftoit point fans quelque : 

ce entreprinfe, Chacun toutesfois 
du peuple fe côtentoitde fermer la por- 
tede fa maifon,clorre faboutique,&ne 
pouuoit mal CCR de noftre Roy 
que l6 auoit remarqué par beaucoup de 
{es actions auoirvn efprit aliené de cru- 
auté. Il eit vray qu'on auoit cité aduer- 
ty que fa Majeité eftoit importunée par 
no aduerfaires de permettre vneexe- 
cuti0 d vne terreur,efpouuentable & ce 
qui augméta de beaucoup l'effroy d'vn 
chacun eftoyentcertains courtifans & 
ges de touseftats lefquels foit au defre- 
à glé trafic des benefices, foitau manic- 
méêt de la guerre, foit en Fe diffributi6 de 
la iuftice & des finäces,ayäsaduñcé leur 
fortunes ou eftants en efperäce de l'ad- 
uancer, fe refoüiffoyent par les ruës &c 
alloyent difans que deformais le Roy 
feroitle maiftre. Et que par vnexem- 
… plaire fapplice d'aucuns dela Ligue on 
retrancheroit de telle forte la puiffänce 
des plus remuans que rien ne feroicin- 
.noucen cet eftat. Car telles parolles 


| bas fe pronaeoiene d'vne façon: de bra- 


uadeles vns penfoient en eux-mefnes 
lesautres en leurs parens, leurs voifins 
& leurs amis, & tantoft vnecommifera- 
tion les prenoit d'vn fi miferable fpe- 
acle, tantoft vac frayeur les faiffifoit, 
difcoutäs entr eux, que cette perfecutiô. 
feroit d'vnelonoue trainee,que c'eftoit 
vne belle onuertüre a leurs ennemis d'e- 
xercer leurs vÉ9CANces , ‘&:mefmes que 
ceulx qui auoiêt FUTE nee eftoiét {ur ce 
feul fubiect en dâger d’eftre crimineux 
de lezeMajefté:l'on fe propoloitincon- 
tinent de veoir des placets refponduz 
pour faire faire au proffit du denoncia- 
teur le proces criminelau plus innocét, 
l'on confideroit la facilité des ne 
‘en la depofñition de deux defquels de- 
pend la vie d’vn chacun, principalemét 
deuantdesiuges Commiflaires & choi- 
fisa l'humeur du téps. Bref routes pro- 
digicufes executiôs fe repreféroiér en l'if 
fue d'vnctelle entreprife. Le foldat par 
fa contenance indifcrette moftroit qu'il 
ne pouuoit plus contenir fon outrage. 
Quelques. Capitaines : menafferent des 
marchans qui les auoient vi iour ou 
deux auparauant RUE “e quelques 
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Vaches qu'ils feroyent Daft vn | régimêt 
deSuyfle deflüs lcventrede leurs fees | 
les autres qu'ils feroient mefurer leve- 
Joux & le fatin à la picque, &leurs fol- 
dats fe rengeans d’ huis en huis parroif- 
foient n tendre qu'vn fignal pour eftre 
»abandonnez au pillage. L'on euft ad- 


uis que le reoiment de Picardie eftoit 


_mandé en diligence, comme auf les. 


Sieurs de Meru & de Thoré conduifans 
plus detrois cens cheuaux,qui nepou- 
_uoient eftre prefts fansauoir premedité 
_ &ztramé cet affaire de longuemain. La 
nouuelle de telles trouppes ( fort fuf- 
_pectes aux Parifiens ) & lesinfolences 
: de celles qui eftoiët defia eftablies, nous 

fit lors enquerir de l'appareil de Mon- 
« feigneur de Guize, & ayans entédu que 
luy ne les fiensn'eftoientaucunement 
armez,chacun péfa que C'eftoit de foy- 
elite qu'il falloit cfperer fon ayde, fi 
que comme par vn ‘enthoufiafme 4 d 
mefme courage de fe garder, voift en 
moins d'vñe Heures c{prits detousles 
©habitans qui fe difpoférent par Les rues 
a la deffence qui eft naturelle a tous les 
animaux, Vous auezbeaucoup fair mel 
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fieurs de Paris, de vouseftre contenuz \ 
en termes d'vne fimple deffence & vous 
eftant barriquez aux aduenues des rues 
: devoftre ville, ne penfiez à autre chofe 
- qu'à feruir de barriere contre ceux qui 
vouldroient vous courre fus, vouseuftes 
… deuant voz yeux la patiéce de veoir mix, 
ferablement tuer vn tapiflier bourocois 
& citoyen de voftre ville. Le meurtre 
du notaire Cothereau & d'yngentilhô- 
me qui eftoit à Monfieur le Comte de 
_ Briffacn'apeu tant faireque vous feuf- 
fiez efineuz à aucune feditio, & n'yeuf 
_perfône qui s ayda des armes qu'ilauoit 
en main, finon pour repouffer lavioléce 
_ devozaduerfaires. Car ayäs par la mort 
& bleflure de quelques vns defdiétes 
 garnifons faiét paroiftre, qu'ileftoit en, 
voftre puifflance de leur faire reflentir la 
faulte de leur audace; incontinentqu'ils 
{e voulurent retirer, vous ceffafles & 
feiftes humainement recueillir Les na- 
__ urez & autres qui s'eftoiétrenduz, auec 
#" vne charité merueilleufement aggrea. 
_ ble Dieuleur diftribuaftes des medica- 
ments, viures, & autres neceflitez, Et 
combien que ne fufliez hars de leffroy 


ù a : ue 
dela precedente menafle, vous viaftes 
_ touresfois auec telle moderation d'vne 
- irreprchenfible deffence, qu'il ny eue |: 
pas vn qui outrepaflaft les bornes dela 
_diuinité requife pour eftre bon Catholi- 
que. Aufñli auons nous beaucoupäre- 
mercier Monfeigneur de Guife, & les 
Gentils-hommes quivous affiftoient,de 
ce qu'ils appaiferét fi d'extremét le peu- 
ple iuftemét offencé, & deliuraftles pri- 
 {onniers, voire ceux là qui mefmes d'vn 
courage malicieux feftoienc efforcez de 
l'offencer & l'outrager. Toutle l'ende- 
_ main,iourde Vendredy, chacun eftoit 
_bienaux efcoutes: mais il n'y euft aucun 
murmure nyinfolence. Cependant on 
eftoir bien aduerty que ces mauuais Cü: 
cillers d'Eflatpropofoientau Roy d'e- 
-ftrangeseffeéts, & que pour fe fauuer ils 


; defiroienc perdre le Roy & fon Royau- 


- me. Qu'aucuns vouloient coucher de _ 


leurrefte.afin qu'ils ne fe perdiffenr qu'é 
-… perdantle public.Mais fa Majefté ayma 
… mieux fe retirer dela ville,pour deftour« 

“ner Lie lexecution de fi pernicieux 
& dangereux confeils, dont les habitäs 
. furent infiniement marris , craignant 


qu'y "vne velle tite fut i interpretée en 


mauuaife part,mefmemét eftant Le Roy 


füiuy par ceux qui craignans la peine 
qu ils auoient demeritée luy donnoient 


entendre de.prodigieufes rebellions, 


& le mettoyét en de fiance des fubie&s 


qui luy ont efté & fontencores les plus 


obeyffans & plus fidelles de fonRoyau- 
me,dont la ville de Paris s'eft acquis de 
longue main par noz Ron cefte deno. 
mination de bonne ville & les habitans, 


celle de bons fubiedts. Cequileuftef- 


prouué fi reietrant de foy tous faux & 
&infidieux rapports, il {e fuft ouuerte- 
ment monftréa fon peuple, & d'vn vi- 


fage clement &z magnanime les euft 


voulu honorer de fa prefence, Il eft cer- 


tainqu'il euft efté receuauecautätdap- … 
plaudiffement ,auec autant d'honneur, - 


d'acclamation ,& public loïange, qu'il 
fuft oncs'il euft prefenté à fon peuple 
vne fi bonne & heureufe occafion de 
luy faire paroiftre fon humble fubie&@is 


& entiere volonté, de leferuir à la con- 


{eruation de fa couronne, manutention 


de fa crandeur ,&profperité des affaires 


æ) 


de fon Efta itainf le peuplefe peurayfé- . 


ment 


ment ranger laraifon Éubs la clèmé- je 
ce defon re V. .Ainfi van Roy peut faci- 


-  Jément maintenir fon au@orité furla 
bie-ueilläce vniuerfelle de fes fubie@s: 


| Car l'Eftat de fon Royaume confifte en 
* vne mutuelle afleurancequelon adela 
| foy de lvnàl autre, chafcun veuteftre 
creu &celuy qui fe fe en la foy d'autruy 
Jlerend obligé d'y perfeuerer: Les ennc- 
mys feulement {e conferuëét par les ar- 
mes & celuy qui premier les leue, fai 
entédre fa deffiance & dône SRE 
mêt qu'il veult proceder par voye dho 
fülité:rellemer qu'il donne occafi6 de fe 
côtregarder, & auec vn féblable appa- 
reil pourucoir afa conferuatié. Nous l'a- 
uonsa noftre grand regret expérimen- 
té, L'vfage & experience font pardeflus 
les difcours des hommes: & aduient peu 
fouuent qu'en quelque difcipline que 
ce foit,nous n'y apprenions Far obfer- 
uance de beaucoup de faultes & d'incô- 
ueniens. Heureux eft celuy qui nel'ef- 
preuue en 16ÿmeime & fe peult faire fa- 
| ge me mauuais fuccez desafaires d'au 
uv: Ileft facile d’en tirer exemple par 


lemalheur aduenu de noftretemps, en 
| D 
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ha ville d Anuers C'eftvn däger extre 


me de vouloir maiftrifer: vn peuple pat 


lés mefmes moyens par lefquels il fe” 


peut deffendre. C'eft fe comparera luy 


& c'eftluy donner à cognoifire fes for=. 
ces. Mais, c'eft pluftoft faire que les fub-. 
ects SRTAES comptez, fe treuuent en. 
plus grand nombre que toutes lesfor- 


D 


ces cltrâger es. Cet vage de fe deffendre 


eft bien toftappris 2 ceux qui ontcoura- 


ge &en leur pays & maifons fontpouf- 


fez dvn zele de fauuer leurs femmes, : 


Jeurs enfans & leursbiens. Au lieu que 


es Princesne fontrien plus queles au=! 
res, finon entant qu'ils fontexcellez par 


l'opinion & l'eftime qu'à le peuple;qu'il 


yaiten eux plusde vertu & de gracein-, 
fofe. Er tant plus vn Princeeft grand, 
queplusil a de peuple nourty en cefte 
opinion de vertu.Mais fivne foisilchä- 


ge de reputatiô,tout auffi toft lerefpect 
luy deffaut. Et pour ce eft tref-dange- 


_reux en l'Eftar d'vn Royaume, que les 


mœurs d'un Roy & les effe@s de fon 
. côfeil paroiffent au peuple autres qu'ils 
ne doiuent cftre naturellement. Cemot 


de Roy ef vn mot public qui denote vn 


; in de police-Ele cine L | 


police confifteà bi£ coder & bié o- 


b:yr, & font detelle façon relatifs lvn à 


. Jauire, que l'va ne peurmäquer que l'aus 


tre Rate C'eit pourquoy ilefthon 


que {ouuécle Prince fe communique au 


peuole,pour entédre par luymefme les 


plaintes de fes fubicéts Car ceux qui fôt 


aupres de luy feignét de les luy expofer: 
Étnousauds bié {çeu, que beaucoup de 


. gés d'honneur eftans allez au Chalteiu: 
- duLouure.feurét deftournez de rappor=- 


ter au vray l'eftat ou la ville de Paris” 


… eftoit tout ceiour de [eudy douziefme 


de May. Iene vous réprefente pas cela 
(S eigneurs Catholiques) pour vous ef- 


mouuoir à vne indignation contre tels 
perfonnages de Cour: Carla punitio eft 
affez grädeen leurendroit , pour defor- 
mais fontiir vnretranchement de leur 
defordonnéeambition & auarice:Mais 


. pourvous faire cognoiltre,que le mef- 


En 


contentement auquel le Roy peut eftre, 
luy prouient pour n'auoireu des bons 
aduerriffements de ce qui s'eft à la verité 
pañlé: & que quand il en ferabien infor 
mé, il (ous aymera plus que iamais, & 
D ji 


vous inuitera à vous conferter en hum- 
ble & fidelle obeyffance que vous luy 
deuez, fans qu'il foit befoin dé rien vio- 
1 lénrer, ains feulement de nous prefterle 
fecours auquel par le facrement debap- 
tefme nous fommes obligez pour nous ) 
vair enfemblement, & comme parvn 
mefme vœu confacrér noz biens&c noz 
perfonnes à la conferuation de noftre 
Relioion,a la protection de l'Eftac & li- 
erté de la France & au fcruice tref-hü- 
TB & tref-fidelle à noftre Roy. Quel- 
Taueschofes toutesfois peuuent & doi- | 
uentefcouler extraordinairemét.Etcô-, 
bien qu’en tout foudain changement, il » 
y aÿt quelque apparence de de freigle- 
Fr ce neantmoins l'extreme neceffi= | 
té de pourueoir au bien publié, ne doit { 
cftre reftraint dans lestermes d'vnefor- | 
mule & d'vn ftyle accouftumé entemps' 
de paix. Etceft quelquefois vne belle 
ordonnance, de negliser vne ordinaire : 
_ procedure pour euitervn plus grand de- … 
fordre. Tellement que moyennant qu'il * 
nyayt point de fang refpandu , point 
devengeäce particuliere, & point d'œu- … 
UXES An impicté € & à iniuftice , il eft b de 4 
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ff rl'occafion debié faire quäd elle fe 
ho & fans attédre la lôgueur de 
quelques folemnitez.eftablir vn affeuré 
‘MmOyÉ que l'Eftat ne tombe point enin- 
* coueñient: Euertuons nous donc ( Sei- 
gneurs Catholicques) en vne fain@te & 
infeparable vnion àla conferuation de 


_ honneur de Dieu, extirpation des he- 
refies,au feruice denoftre Roy, refor- 


mation de l'Eftat public: Et commen- 
çons en nous mefmes : Embraflons La 
pieté enuers Dieu.la charité enuers noz 


 femblables: ans d'entre nous tou- 
te enuye,muniflons nous de conftance 
L & prenons refolution en tous accidens 
de ne rien delaiffer, de ce qui fera de 


ñoftre debuoir enuers Dieu, enuersle 


… Roy &cle public. Car fi nous fommes 
conduits auec vne telle confcience & 
innocente intention, le fuccez de noz 


affaires ne peut eftre que bon . Dônons 


. nous la main les vns aux autres: enten- 


_ dôsno°à mefmecffe@, & les malicieux | 
: côfeilsn'auront aucun pouuoir contre 


nous. Prions Dieu qu'il vucilleaffifter 


_noître Roy de bon confeil, que defor- 
Le mais iln "y ayt plus de dire tes deno+ 
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minations de Catholicques. Car c'eft 


vnehôte queles vns foient appellez Li- 

guez, les autres Politiques aflociez, tic- 
dc &que de nous mefmres nous def- 
mentions noître vnion fainéte en la Re- 


ligion Catholicque : que chacun dvn. 


mefme zele & pouisé dvne mefme vo- 


lôté, neglise les delices eiquelles 1] peut 


anbitéfie nourry, contemne l'ambition, 
& l'auarice, oubliel'affection qu'il peut 


auoir d'amitié trop violente ou de hay- 


ne particuliere. Qu'il fe defpoüillede 


toute crainte de diminuer defon ayfe 


ordinaire, contribue au fecours com- 


mun de noie Religion , quiln'y ayt 


plus qu'vn feul vœu, qu'vne mefme prie: 


re enuers Dieu , à l'eftabliffement de 
noftre Eolife, extirparion des herefies, 


& conferuation de l'Eftat public. 
FIN, 


